
Thlème latin1.
fer prix, A. Pelletier, 2d do L. pâquet; -er laccessit,

Guillaume Curneiti, M do Cli. Dion, Se do Eizéar
Chàteauvert.

Devoirs français.

ae pix. A. Pelletier, 2d do L. Pâue;lrcst
E. Câeauvert, 2d do C. Dion, Se do 0. Talbot.

Mémoire.
fer prix, A. Pelletier, 2.l do L. Pslqurt; fer accessit,

E. CI'âteaîîvert, 2d do 0. Talbot, 3e do Napoléon
Dion.

buco,,[)Oonona.

Deoirs françrtis.
1 er prix, A 1lhonse Ilnmel, 24I dus Frnnçnis Murray;

fer accessit, J. Il. Frécliette, 2d do Ilîîléas Blinet, 3e
du Michel lloddon.

Mémoire.
fer prix. l'liiléas Binet. 'ji do J. B. Fréchette; ler

accessit, Tlîonas Larue, 2d do F. Nlurrasyà 3e do John
i'otton'.

LES VEUX OnDacS ]Rtltr;1.

Lecture et traductin anglaises.
1cr prix, A. Pelletier. m0t do Alfreil Belleau,, 3e do

L. Pâquci ; 1 er :îccesâit. P. X. Delâre, 241 do A. Ila.
mdl, 3 do O. Talbot, 4c do P. X. Ila&nchet.

D ES 81N .
1 er prix, George Lind.gay, 2d don Alexstdre Duches-

nay, 3e do Leufroi fitchon; 1er accessit, Alfred Têtii,
Q4 do Ovide Gienier, 3c do Joseph Frenette. 4o du
Pierre Aiidet.

L'ABEILLE.
el Forsan et fixe olhm meminisse juvibit." I

Qu£-nEc, 17 Juillet 1ii. <

Nous donnons aujourd'hui le trente-
cinquième et dernier numéro dut troisiè-
ine volume de l'.Abeillc. Quoiqtu'il nie
nous ait pas coûté beaucoup de travail,
notus sommcs persuad(és qu'il sera leoplns
intéressant de l'année pour t'a plupart de
nlos lecteurs, à cauise des deux listes de
prix qu'il contient. Comme ce numéro
complète nlotro tâcheC, on s'attend peuit-
être à force actes d'humilité et de contri-
tion de notre part ; nous n'eni ferons ce-
-pendant rien. Si ceux qui nous ont ira-
Posé la, rédaction (le ce petit journal es-
péraient Mieux dc nous, ils noum connais-
saient nmai ; nous avons employé tout ce
que nous aVions de capacité. Qu'lils pro-
fitent de l'expérience pour faire un1 meil-
leuir choix l'année prochaine.

'Mais nlous avons à accomplir un devoir
auquel nous no manqiterons Certainement
pas, c'est d'offrir nos romereiments les
plus sincères à ÏM. AlpfionSe Marnmots qui,
après avoir rédigé l'Abeil l'année der-
nière, a bien voulu cette année nousa*-
der de son travail. Nous ne dirons; pas
combien nous lui SOMMes redevable; car
toits les lectceurs de l'blc le savent.
,es articles ont pu être recoinus facile-
nment de touts ceux qui les ont lits.

Nous devons encore nous faire l'in-
terprète des sentiments de la Société
Typo'graphique envers ce grand nombre
lie travailleurs constants, dont le zèle do-
puis huit mois ne s'est las démenti une
seule fois et a nmême toujours été crois-
sant. Entre leurs mains, il est ùnposeible
que l'i'.Uille périsse ; elle refera nmème

sont tompêrament de manière à n'être pluts
sujette aux- indispositions, comme par le
passé.

il Qild a eté l'Iwnine le plus remarqua.
N/e dit Canada pendant la dloniniion
française? )

Telle est la quer-tion qui a fait hier
l'objet do la discuiss-in qui a terminé nos
exercices littéraires. Bien dcs nomns
potirraicut prétendre à l'honneur (l'être
dans la lice ; mais la nécessité (ie ne pas
trop prolonger la discussion nous a obligé
de nous arrêter à Chamiplain, Talon, Fron-
tenac, D'Iberville, Mgr. de Lavai et Mont-
calm.

Les orateurs ont été M. Adolphe Le-
garé, président, MM. Louis Bertudet, Da-
manse Gonthier, Alfred Thibauideut, Edon-
ard Guilmect, Cyrille Legaré et George
Verret qui ont successivement fait l'éloge
des grands hommes dont les uio-is avaient
été choisis.

Ensuiite le président a recapitulé les
difflérents di.-eours et sest prononcé on
faiveur de ïMgr. de LavalI dont l'iufluonrca

plus puissante s'est transmise jusqu'à nos
jours par une suite de bienfaits qui se ré-
surlie cin un seul mot :l'éducation.

ÉLECTION DE LA CO1ý 3RÉGATION.
A. Legaré, réet.
C. le. Legaré, ler. Assistant.
JOS. flêrubé, 2d1. Assistant.
Perd. Catellier, secrétaire.
Dam. Gonthier, Trésori.er.
Le 13 du courant a ciu lieu l*élection

des officiers de la Société Typographique;
après le dépouillement des votes, les

:NI. suivant ont été déclarés élus:.
PRÉ.SIDENT.

O. Grénicr.
VICE-PIIÉSID£Nr.

Jos. Catellier.
SECIRÉTAIRE.

N. Lavoie.
TRÉSORIER.

Ferd. C-atellier.
CONSEILLESn.

Tbs. ]3éruhé.
Jean Villenieuvc,
P. Roussel.

E SP.t.,NL. Une discussion S'est engagée
depuis quelques jours ait sein des cortés.
Les amis dut général Narvaez cherchent
à rentrer aut pouvoir ea demandant une
censure contre le cabinet à l'occasion des
dernières luttes électorales.

Romn. Il y a ou quelque agitation dans
ce pays. Dernièrement deux officiers ont
été blessés par deux, cigares qu'ils ful-
maient et dans lesquels on avait rais
une -orte de poudre fuliminante. Quiel-
ques coups de poignard ont été également
donnés à des juges du saint-office.

*FRANct. La commissionde lassemblée
l égislative, chargée d'examiner les propo-
sitions parlementaires tendant à reviser
la constitution (le la France, a pris une
résolution définitive dans sa sé'ance du 25
juin. Après de longs débats,iune majorité
<le neuf voix contre six s'est formée pour
la révision totale de la constitution. Les
nerufmfembresforniant cette majorité sont:
M M. de Prog-lie, de Montalcembert, Becr-
ryer, Odilon Barrot, de Tocqueville, de
Coreelles, Armand de Moluin, Moulin et
Dufour.

Vivez, ohi vivez à toute heure
De cette paix intérieure
Dont vos jours purs sont parserntéu
Que l'aile des angeâ S'étende,
Que la grâce des cieux descende
Sur vos fronts, ô mes bien-aimés 1

Sur vous, mon tendre père, Ûme candide et forte,
Qui croyez, dains un Siècle où la foi presque morte
Relève lentenment son autel abattu;
Vous dont la douce vie est une hymne éternelle,
Vous qui désabusant le sceptique rebelle

Le feriez croire à la vertu!

Sur vous, n'a mère, vous dont le coeur poétique
S'éveilla, se forma dans le châteRu gothique,
A l'ombre des donjons et des grands bois mouvans;
Vous qui ne compreniez dans ce désert sauvage
que le bonheur de voir 3tenvoler le nuage

Et d'écouter le cri des vents !
Soyez bénis tous deux, appuis de mon enfance;
Vous m'avez abreuvé du lait de lespérance,
Vous m'avez approché des sources do la foi!
Quel que soit l'horizon où mon essor ra'entraiue,
Soyez bénis, votre âme accompagne la mienne,

Je la sens qui palpite en moi !

Et j'élève vers Dieu la voix de ina tendresse,
Etje lui dis: <"Seigneur, donnez-leur l'allégresse,
Daignez) du haut du ciel, leur servir doc soutien;
Epanchez, prodiguer sans trêve, sans mesures
lis sont dignes de tout tant leur ponsée est pute,

Et moi je ne mérite rien."

Tendres parts de moi-même, âmnes soeurs de mon âme,
Qse ne puis-je vous dire, avec des mots dc flamme,
Ce que je ses poorvous d'amour au fond do cieur 1
Que ne puis-je, du bord de mes arides voies,
Vous verser tout le miel des plus célestes joies,

Et ne garder que la d')uleur !

Vivez, oit! vivez *à toute heure
De cette paix intérieure
Dont vos jours purs sontpantcmés .
Que l'aile des anges s'étende,
Que la gràce des cieux descende
Sur vos fronts, ô mes bien-aimés!1

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'aboninment est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des classez,, la seconde au commrencemenit
de l'année. "e Pensionnaires s'abon-
nent ai bureau de l'Abeille.

AGE NTS.
Chez les Externes, M. A. LEGARÉ.
A la petite salle, M. A. TriilBVDPAU.
Au collège st. Hyacinthe, Mr. AD)OL-

PiE JACQUES.
P. A. IMARMET, Gérant


